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Sébaffûn

Ont, mon pèra, in*is II f»ut Uon
Accepter tu« maux «n ohn'iien,

OomfM firt

81 vouM Mvioi comme on renrotte
Lue lieux uù l'on rvcut lo J<iur ;

Sun «ru, iee flùohuN. a» lUuhetle,
Kt I» perte d'un obiwle amour.
Mai* votre Amo eniM>i« InmKwnto
l({noru en w iiimplluittf

t'umbUin une c-luiinu «Ht |ie«anto

Pour qui eunnttt lu liberttt.

Siiaaiien

Jiivroi vouMnvtH! contiance
A la diviiK) Providence
tjui nouM défend du murmurer.

Oomez pèf€

J'ui trop Vécu dun» la M>uffmnco,
Hun tilit, puar onvuru uitpûrvr.

Oôniez père

Jo no veux point ci'tto liupnon,

Qui neel rien au un ounge ln>m|tuur
;

JImIm i'uii|iiro à I 'ind^(H»ndttDCU,

Fille de la lui du 8eij;neur.
NuuH ne MupportonK l'enclavage

Que grftce à l'kumine révolté
Quand Dieu nom* tit à Min imugu
Il nuust dunnu «a liberté !

Sibaêtien

C'est vrai, oui nous lavouH perdue
Pour en avoi" trop abuné !

Kt, pour qu'elle nous Hoit rendue,
PleuronH nus fautes du passé,

Prions !

Gomet père

Depuis dix uns, je vv\o

Sans que le ciel m uit écuutd.
Mes vœux no sont que rCvorie

Adieu pour mui la liberté !

Tous à la fois

Sébastien ! S<<baHtion !

Sébastien ! vieiM donc vite !


